
«usai grAoa à là division des travailleurs, . 
proute de son nouveau bail. Les électeurs 
mieux renseignés sur leurs intér'ts et i o a -
eleux de eur défense, comprendront bientôt 
qu'ils ont rail isusae route et dan» qu-.tr» 
ans es dent rente s o d a iseee de dimanche 
dernier seront qualie cents. 

Qu» nos amis ne se lassent point de mon
trer la bonne voie aux électeurs de b nne 
volonté, toujours abusés et trompés par les 
hypocrite» déclarations de» Tarn, répmiili-
eains . btent t nos plus acharnés adversai
res ouvriront les \eux à la lumièie et de
viendront n-s me.Ile irs amis, vive donc 
Eumil l . so ial .steei merci aux 2 >2 camara
des qui malgré toutes les cal imnies ont af-
Prmê leur loi en un avenir meilleur. 

A CROIX 
L e scrut in d e ba l lo t tage 

L'amené cl après vient d'être placardée 
Sans la 3e section. > 
^ Ele teurs, 
T L'union sociale et patriotique ose parler 
de contr le et de surveille quand M. Pluquet 
n'a laissé que -' fr. i . e n caisse et que la 
mun cipalitc actuelle a comme fonda dispo 
nlt les i.s>. t.v . 

c'est de impuden e ébontée l Pourquoi 
fait on ie silence sur 'affaire Sidonie Des
bonnet '.' c'est du contrôle, ça I 

D'autre paît su bureau de bienfaisance 'es 
déléguée du consei l munteipa n'ont jamais 
pa obtenir la révisian tins listes de secours 
autrement dites > Listes des famines • grâce 
aux laveurs accordées a, des prétendus pau
vres et 1 Union sociale et Patriotique use 
présenter iieieu, lieleporte ci Dtibourg qui 
•ont du bureau de bienfaisance 

Mais tout le monde demande le centrale. 
teot e monde deman.de la umier» sur es 
19*i fran s du Vélodrome, sur les inA) kilos 
d'slovaux disparus. 

C'est yrice au Parti Ouvrier, oui fait dn 
eonlrôle et de a surveil ance, qu'on a dé
couvert ces 1 > n francs et ces !«0 . ilos d'a-
joyaux à a grande colère des gros bonnets 
du bureau de bienfaisance et de l'Hos
pice. 

1 lecteurs vous concluerez et vous ne vous 
laisserez pas r rendre au piê e qui est tendu 
t votre bonne foi. 

Voua vcteie'. pour les honnêtes cens qui 
e s t su administrer la commune s a i s Taire 
d'emprunt, e qui ve t dire qu'il n'y a pa* 
su besoin de contr le ni de surveillance, 
puisque l'autorité su pi rie ire ne trouve 1.1 i.N 
A DIRE sur la gestion de l'Administration 
actuelle. 

Veue voterez, en un mot, pour la liste da 
Parti i uvrier. pour ceux qui n'ont i>as a se 
reprocher la perle de 1.900 fraucs et de u69 
kilos d'ab) au . 

Vivent les lionn'tescen» i Vi e la Républi
que I A bas le* haies de famine t 

MORT DUR CANDIDAT 
' Noos avons le prorond regret d'annoncer 
la mort de otre regretté camarade Maurel 
Kdo ard candidat uu . arti ouvrier dans la 
ieuvi ime seelion de croix et dont le nom 
figurait encore nier daas ces colonnes. 

Ké le i. aoi t lx.,1 an Caieau, maurel était 
entré au Consvii municipal en 1* J , d'une 
nature joviale et ouverte, Saurel n'avait que 
des aaiis. 

ses funérailles auront lieu luudl a a heu
res du soir, re. mon à la maison mortuaire, 
rue dé Amiral Courbet. 

Aussitôt que sa mort a été connue, le 
Parti ouvrer a nussit't désigné pour le 
citoyen Jules KIMP. trieur de laines. Les 
électeurs républicains sont assures d avoir 
en lui un dévoué deienseur du drapeau. 

A LANNOY 
Appel aux élooUtnrs 

Républicains et so iaiistes. 
Pour l i première fols, notre Parti entre à 

l'llciel-de Ville. 
pour la première fois, les représentants de 

la classe pro étarlenne siégeront a l'Hôtel 
de-i i l e, indiquant au\ r.acteor» que si les 
ouvriers oui des devoirs, il.-, ont aussi des 
droite. 

Pour la première fois, travailleurs, vous 
aurez enfin prouv que vous avez, vous aussi, 
comme vos patrons, 9e droit et la capacité 
de < ous occuper des affaires municipales. 

Votre bulletin de vole vous a lait devant 
l'urne les égau < des plus n e .es ; par lui, 
vous pou ez laire triompher votre classe ; 
par loi, vous pouvez tous venger en c/i.li
sant de Tu tdLjAft^ il i f i '-IVir •—*"**'" *»•" *"T 

«WK engtemps l m allés. 
l.êpuijllcaJns et - oeialistes. 

Vous commisse/ notre programme : il est 
franchement républicain. 

Nous n us oc uperons à l'Hôtel de Ville 
de toutes les questions de solidarité et d'as
sistance sociales ; nous ferons tout ce qui 
dépendra de nous pour soulager la misère et 
aider les travailleurs. 

Camaïadee, 
Von* a déjà donné un vaillant etTort en 

réunissant à air» passer l'un des nôtres. 
il faut que dimanche prochain vous mani

feste voue volonté républicaine, votre dé
vouaient a la vraie cpu.liu.uo. 

La vicioue est a nous si vous le voulez, 
électeurs, et vous le voudrez alla de nous 
permettre de m e r uimau. ne dans une com
mune allégresse. 

Vive 4» Kcemblt^uo t 
LE PARTI OUVRIER. 

A B O U R S O J R G 
La lutte socialiste! 

Le Parti ouvrier vient pour la première 
[ois d'smrer en lutte outre la municipalité 
oppurt misto. si e résultat n'a pas rep ndu 
a nos as,.i raness • est quenoire p ni . S peinj 
orgeois dans cette commune, n'ayant au
cune afO. iation avec la trande îaimlie du 
i\ ord, a co.uiijis des fautes bien pardonna
bles a to .te oruan sation a peine me, non 
encore habituée a ta lutte, fautes qui au
raient été ovitces si les conseils de nos amis 
étaient .en .s à n i t e aide. 

L'élection i. oui porto d.-.aun enseignement. 
Car si des ce jo r .e a ti ouvrier, marc .anl 
avec ses simples ressources, a pu l'obtenir 
sur le nom du c i lo . su Aimé Muchy. têts de 
jisle. 1 ù vois, sur il. votants. .1 est de tou
te evi ence que ces . olx sont celles de vrai 
repu, licams et leprésouient la classe ou
vrière util désormais s intéressera aux allai
tes pu ligues. 

i.n liste opportuniste est victorieuse avec 
une iuo\eune de i. 0 voix, i l eal certain que 
toutes les voix r. a Honn i.res se evol por 
lées de ce c té p .r haine du socialisme.Leur 
moyenne se trou .e être di l m o i . et d. fa -
canon laite des vois obtenues par ce le liste 
nous trouvons M). voi\ répuu icaiues prove
nant de la bourgeois.e > apiiali-to de com 
merça"t et de lous les onctions aires 

Leur succès est-il si graud et faudrait il 
faire n i grand e.ion pour n.tier avec succès 
contre l'opportunisme à Bourbourg. A ous ne 
le croyons pas, 

C'est pourquoi, pleine de con.an.ee dans 
l'ave .il*, instruits par le passé, nous tra
vaillerons avec ardeur a 1 organisation d un 
groupe social ste qui livrera bataille a la 
Té» lion et a l'opportun!-me et fera bientôt 
triompher lee cacuidats du Parti ouvrier. 

Aux é lecteurs de Bourbourg 
Citoyens. 

Pour la première fois dans votre cité, le 
Part* ouvrier a lutté. Nous remercions sin 
cèrenienl lous ceux qui nous ont accorde 
lents euiiragea. 

Nous vous donnone rendez-vous... pour 
nos nttss lutures. Ce nert que par votre 
solidarité que vous serez les plus 10 te. 

Vive le JPaiU Ouvrier I 

A B I L L E U L 
La réaction a passé-toute entière Dimanche 

Les électeurs n'ont même pas voulu relab ir 
le» noms des i couseillers rép jblicains soi 
tants, De. 1ère i, Deleour, Perrier ef v\ eciu>-

C'eet atasi que ceux-ci devaient être re 
mer.iis d» eur dévouement et de eur dé
fense d s ma neureux a . H. te -ee-Vi, e, aux 

aux de bienfaisance, aux hospice», etc. etc 
i ls ont donc bien mal agi. ces malhonnê-
AJoutons que les réacs, hommes de la Re-

llgkm avsloBsl eSatrtbué un» liste dent n m 
preseion da haut on baa et sur les côtés i e 
laissait à dessein aecu n blanc au [lisant pou r 
Intercaler ou ajouter d autres noms. 

C'était le vote lorcé Imposé. 
IR dire que les élc-" 

es a sans protester. 

^ A VALENCIENNES 
Citoyens, aux Urnes I 

Vous devez accomplir aujourd'hui u n «Ole 
qui comptera dans votre existence de répu
blicains. 

Vous voterez ou pour '.a. République ou pour 
la Htuction. 

En votant pour la liste de défense repubii» 
ca***, voua restez des hommes, en votsnt 
pour la lis.e dite républicaine composée en 
grande partie des mar_iiilliers des églises d» 
\ alenciennes, vous votez pour la liste de 
réaction. 

D'un côte, 1» liberté absolue de penser, de 
dire et de faire co que vous voudrez ; de 
l'aire l'éleinnolr e l l e bulletin de confession. 

l.lecteurs voua choisirez, vous donnerez 
vos voix aux candidats de la 1 iste de c dé
fense républicaine » qui, eux, inspirés par 
leur dévouement a la démocratie seront les 
c adteraires irréductible» des abus que la 
réaction a toujours. 

A LA SENTINELLE 
L'appel suivant est adressé aux électeurs. 

Citoyen», 
Dimanche dernier, lo suffrage universel a 

prononcé son verdict. 
Malgré la pression répugnante qui a été 

exercée sur vous, malgré les dons de lo île 
nature qui vous ont été offerts, mais que 
beaucoup d'eutro vous ont re usés, malgré 
la terreur que l'on vous a inspirée jusqu'à 
la dernière heure, le bon sens el ta raison 
ont vaincu la réaction 

Les dix-huit candidats de la liste ouvrière 
sociaiieto qui ont été d u s conseillers muni
cipaux vous remercient de l'imnneur que 
vous leur avoz fu t en les choisissant, ils 
feront tous leurs eilorls, croyez le • ien, pour 
mériter la conuunce que vous ave/, eue on 
eux, el se proposent en toute occasion, de 
dé endre \on intérêts et ceux des travailleurs 
en particulier. 

i.'o.T.erl mineurs, marchez aux urnes 
dimanche procuain sans la moindre détail 
lance, et que ceux qui, dimanche dernier, 
dan-; un mome.it dégagement, ont cédé aux 
promesses du parti adverse, iviicctussent 
une bonne fois el comprennent qu'eu volant 
pour Paul Josepn. iiaubry Constant p te., 
i erbois Jules ils éliront des conseillers 
qui, eux auss . auront à c u i r ds défendre 
la cause prolétarienne. 

Electeurs, une dernière rois, sachez qu'en 
volant pour eux. vous vote.', pour vos frères 
de travail. 

Al onsl Aux urnes I Pas d abstentions I 
Vive la liste ouvriers socialiste ! 
Vive la République démo.raiique I 
AUX SOCIALISTES DU CAMBRÉS1S 

Scalaltsles, ouvre* l'œil, aulour du scrutin 
d» l.a. toilage. 

Aujourd'hui, comme aux temps de la dic
tature napoléoniens, lee tripatouillages les 
pin» deslionnèlus, les plus chômés, ta plus 
scandaleux, se pratiquent dana les scru
tins-

Les socialistes du Cambrésis sont payée 
pour le savoir. 

Si quelques uns des leurs ont été proc'a-
mèe élus c'est parce qu'étant di.nnè leur 
grand nombre de voix, il n'a pas Ole possi
ble a leurs adversaires de tru.iuer. 

Il importe donc da surveillée les urnes, si 
nous ne voulons pas être dupés. 

Ouvrons l'ont, el ie bon i... 
L. H.UA.RT. 

AU CATEAU 
REACTiOM ET NATIONALISME 

Au Cateau comme dans beaucoup d'autres 
localités où de» baliott ces se s.mt produits 
dimanche dernier, la lutte d aujourd liui 

i ugagée entre la réaction, le cléricalisme, 
le nationalisme et la République, entro les 
partisans des forces .-'oppression et les par
tisans de 1 ordre, de a jusii •» et de la liberté, 
le résultat n'est p.nnt douteux. 

C'est au socialisme, a la République que 
tous les républicains et socialistes iront, en 
votant pour lous les candidats Irancnemenl 
ami alionalistea 

oui . citoyens du Cateau, comme a Parla, 
et dans bien d ..utres localités, le parti na
tionaliste relevo la tête, ici comme ailleurs 
il engage sourdement la lutte ayant comme 
défenseur du journal reartion/xai» «*- ' ' "." 
dA-fae ute-dMime journal, îe rtei.e ban ,uier 
char es l.efe vre qui se réclame journelle
ment des urumout. Judet, hocoefort. Mer
cier et consorts et qui, lors des demi, re» 
électrons, prenait comme devise. t La i rance 
aux ira» aie 1 

Disons que. peinant la nuit du 6 an 7 mal. 
plusieurs listes, portant son nom accolé 
à ceux de la flne lieur cléricale et réaction 
naue furent distribuées, glissées sous lee 
portes. 

Malgré ces quatre ou cinq listes. M. Lefèb-
vre, 1 ami de l'ouvrier .sic), n'oi tenait que 
cinq cents voix. 

Disons aussi que dans son journal de mer
credi dernier, il disait ne .a» avoir posé sa 
candidature. Apres la vss e d aujourd uni il 
répétera demain a même cho.-e. 

i ous les socialistes, tous les républicains 
feront leur devoir ec accordant leurs su.ira-
,<es aux candidats repui licains ou soctalis 
tes, mais Dette nent uni.-nationalistes. 

Comme le disait hier Jaur s dans la Pe'ite 
République, dans une union loyale entre 
républicains el socialistes il n'y a aucune 
aouicalion ni compromission ; lee bourceois 
radicaux-démocrates du oateau qui voleront 
pour no» amis socla.i-.tes n'admreront point 
au colle llvisme, et les socialistes, pour 
barrer la roule, p. ur abaure la réaction, 
n abandonneront rien de leur haut idéal en 
votant pour des bourgeois démocrates. 

Donc camarades da cateau, socialistes • 
co lecliviates. et vous raui aux repuoiicai is' 
debout contre l'insolence ••• sauce et du 
Soupillon reunis poui supprimer les libertés 

' la iiévolution. 
pebou . pour U république démocra

tique et sociale i 
U. CLARISSE. 

ALENS 
La liste du u Petit Lensois m 
La liste du Petit LenteU est enUn parue 

Le journal clôri al d'hier matin la re om-
maudu eu ces termes a ses lecteurs. 

c C&nva;ncu3 que cette liste repondra aux 
désirs de la population qui, lundi, a anDria 
avec consternation les résultats du scrutin 
nous invitons lous nos amis à se grouDer 
autour des nommes asse : couraeeux oonr 
attaquer de front le mlnotaure. . » *~"* 

Ces hommes courageux, espoir suprême 
de la Croix et du Petit Lensoi< sont • M pe-
nard, négociant en fer, fournisseur de la 
"ompagnie de i ens ; Ulvert i-.nule. clerc chez 
le uotaire-gcndre ne M. itenau-, agent géné
ral ues Mines de Lens ; M. i.oe le Aususte 
architecte particulier de M. courtin vice 
président du C'onso.l d administration des 
Mines ue Lievin ; M. Boulan er Jules entre
preneur aiiitre des coro s de la i io dé Lcns-
et tro s pauvres bougres cuarcutier boulan
ger et serruiler qui s ivcm le mouvement 

Maie, PAS UN OUVRIER. PAS UNsKi^L 
REPRESENTANT des cilés et des fau
bourgs 1 : ""* 

Lu somme, celte liste n'est faitapjiue pour 
de.endre au sein, du Conseil e sWt rôts de 
la Compagnie de Lens contre les réclama
tions des , . r . ;„ i » , . , . » t . .«i™r»,r»rf, l iJt; . 
nrnsa, et la meilleure preuve réside dans ce 
;.tt que les porteurs de millet.ns sont des 

camarades mineurs que les ingénieurs ont 
contraints a ce.te triste besosne 

Autre preuve : la retraite de M. Courtin 
qui a peur le montrer trop le bout de 

• * toet . i o n 

1 oreille des Compagnies, el qui préfère en 
voyer es autres a une seconde défaite. 

Mais les commerçants si les Irutitants du 
• entre tiouveront qu'ils sont su;llsamment 
représentes parles dix-huit élus de diinau-

i e dernier, et que les quart ers suburbains 
doivent avoir leur pla e au conseil. Deux ue 
nos candidats du ballottage sont d'ailleurs 
e cor» des ,eurs. »•*•*«•« 

ijuant aux travailleurs des cités et des f f t t b * S £ "^ , o n l »*d«m.ea tant qu'ouvriers 
et énUeBl qu'habita iits <Jee quartiersfil dé
daignes par nos adversaires, d'etts lai cé
ment représentés. -<-«» '«ib«-

1 Mïï5lnIlr , r i*—. l l "*îJ l a "l r : »•» cîtoyen» 
MATKUX *.ugene, épicier, BETJONET Pa.-
m r», ancien mlnear, PASPIAUX Arthor.ca-

\* 
:?.n,°n^'^O.i^OT yermand, négociant, D»-
•^Hi&bel. Bfei. OBWior nUneer, pouLiMT 

J.-B., (Mbiteet. SfilfT Victor, ouvrier mi
neur. 

N. B. Le scrutin fsrm» à S henros. 
Voue apprenons, en. derrrter» heure, que 

M. Eugène Courtin, ancien maire de Lesta, 
vient d'être gommé»eejant général des mines 
de Llévïii, ea rempli se saont de H. Viala. 

Nous' donnons «ett» nouvelle son» ré
serve. 

A HÉNI1H-LIÉTARD 
A u x é l é c t n i r s 

Au moment où vous allez compléter défini
tivement voire Conseil Municipal, i l est bon 
d'examiner on peu la situation qui a été 
faite a la Ville pat la majorité sert inle. 

Uu'a-l-elle fait, cette administration pen
dant les quatre années qu'elle a présidé aux 
destinée* de la (Ommune? Rien I Rien I 
kleerl 

Ouvriers, 
On vous promet aujourd'hui des écoles 

pour vos en.ants. des secoue» pour lee ré
servistes el les territoriaux, cela est de la 
poudre jetée aux yeux, car ce quMs n'ont pas 
daigné aire pendant quatre ans. ils ne le 
feront pas a l'avenir, au contraire, ils diront 
aux mineurs rcaurvistes qu'on n a pas de 
secaurs a lear faire puisqu'ils ont une caisse 
qui leur donne nne indemnité. 

Commerçants, 
Ces messieurs disent que vous pouvez 

compter sur eux,et qu'ils prendront en mains 
la delense du commerce local c o t r e la con
currence étran ere^jisez bien leur program
me, et vous vorrez Tjuo s'ils sont é.us, i ls 
installeront des marches dans tous les u,uar-
tiers de la ville, tout en augmentant encore 
le grand marcuc du p ndreni. 

Voyez quelle fantaisie ! prétendre protéger 
le é m tierce ocal, eu insla.lant une dizaine 
de marchés au lieu d'un. 

C iMMKrlÇAN l'B, en votant pour la liste 
Bernard-Vi ain, vous volerez a ruine du 
petit commer e ol nous avons la persuasion 
que vous ne travai 1ère,: pas contre vous-
mêmes. 

CULTIVATEURS, 1> ï'.OPniftTAIRT:», 
Vous nui étss exposés a chaque instant d* 

voir vos propriétés endommagées par es 
abaissements provenant de l'exp oilalioa 
minière, a qui ire -vous : èc'atn.r lors iue 
vous aurez un procès a inlen er a a Com
pagnie, si vous ui donnez a majorité au 
Consei.municipal l 

si vous voule supprimer tous '.es abus qui 
se sont prodtti s usqu'a ce jour, vous com-
p ètore/. la victoire si bien commence di
manche dernier, en votant tous comme un 
seul homme, pour la iste de concentration 
et de défense républicaine, portant on tète ie 
nom du citoyen l'AVi. 

Tous aux urnes et pas d'abtentions, au cri 
de • Vive la llcpubl.qje Démocratique et Sol 
cialol • 

Au canard d'IIéuin-Lidard 
I. 'aseureur-rédacteur-concil iateur qui 

pond liei .domadaii'emejit au Journal 
d'Ueuin aliae PctU i.vnsois veut l i e n 
m'assiiiiiler À mon ami s lauvc-Kvai isy 
et cclcbror la dcfai ie de si-Arnaud e t 
celle de Leforest. en y liisSe» Iseï Hasly. 

« La, du reste, dtl-il. oii l'on sait s'or ;anW 
ser. la n loir» est possible, A . a-int- '.inauJ, 
siauve-l.vausy. rédacteur an cnei nu He il, 
re oit une \c te épatante , * Lef resl, Mau
rice Monter, son col a: or te ir et 1 ami in
time de itasly, est oralement battu .. Ceci 
compe.se cela, s 

M. I rans, — je l'appelle Monsieur, moi, 
— devrait savoir que je n'ai jamais clé 
candidat , ni à Leforest, ni ailleurs, et 
que, p jr c o n s é q u e n t , je n'ai pu être 
bat iu. 

i l m e permettra au si de lui faire re
marquer qu'il n'est pas difficile à sat is
faire si la victoire do M. Davaine, pro
testant et dreyfusard convaincu suffit ;'i 
le consoler des défai tes que s e s copains 
en c lér ica l i sme ont e n d o s s é e s a Lan-, 
i l én in-L.é tard , L lév ln , Carvin. Moni i -
gny . Don ris'es, Hillv-Uorclaii, Annc / in , 
Maries, Mértconrt, Hereln-i ouplgny, 
Menrcùln, Hauvin, Fonq itères, su i lau-
minee, chooques . Aucbel , et Roubalx, 
Ue l l e inmes , cro ix , Armentièves, etc., 
etc . 

ÀIaurt£» MOatlKIl. 

A COURRtCRES 
Remerciement s aux électeurs 

Les candidat» républicains socialistes re
mercient las ;JS» électeurs qui ont aitirmé 
sur leurs noms, i.mancii dernier, leur pro
fond alla, hemcal aax tnslitutioas républi
caines. 

Notre parti ne s'était pas fait d'illusions. 
En engagenit la lune, il voulait seule nont 
se compter et voir jus iu*o i irait l'abdication 
des anciens éléments qui, penja .1 t lu» de 
•&> ans. avec le regrette Louis Breton, oarrô-
rent la roule de la maison commune a l a 
réaction. 

Les positions étaien: trop inégales si 
nous, republieaiiis-so iaiistes. nous avions 
pour nous la sincent* de nos convictions, il 
no s manquait malheureusement le nen' 
qui, trop sou.eut encore, de : ae du sort 
d'un iioiqme ou d'un parti, 1 ar„ent 

Notre défaite est pre crawle a une victoire 
acquise é ce prix. 

b;nc re une mis merci aux sincères démo
crates et r.ous leur des uns coira e • il lau-
dra bientôt compte/ avec noue. 

\ ive ta République démocratique et so taie 
As» C'ur.rO â, 

A BURBURE 
Malgré l'appel trompeur lancé par la liste 

réactionnaire, qui s et it masquée sous le 
litre roa .aul de < Liste indépendante dito 
des uoers t, les électeurs de celle commune 
ne se ont pas lai.-sôs duper. 

i.a liste républicaine, allico avec le Parti 
Ouvrier, abat la leaction en com; tant neuf 
élus de sa liste, outre quatre de Ja liste dite 
des t Boers ». 

11 y a ballottage pour trois sièges. 
Le succès de la a liste républicaine et ou

vrière au deu-vième tour, ue fait de doute 
pour personne. 

Les elccteu.s de Burbure prouveront di
manche qu :1s ont compris et nus en prati
que la tactique des no rs qui consiste a rou
ler 1 adversaire et a ne pas se laisser pren
dre ma gré les mouvements tournants d'an-
nerais in apables. 

Les réactionnaires de Burbure peuvent 
s apprêter à pnmdto pour dimanche la me 
snre d'une veste d'ampleur. 

1V« Parti ouone,- de Burbure. 

A DOURGES 
Romercieiuents aux électeurs 

Citoyens, 
Par une imposante majorité sur la coali

tion réactionnaire, vous nous avez élus di-
mancue dernier. 

NOUS vous remercions de la confiance ans 
vous nous avez accordée et tous nos efforta 
t'-dront a nous en re.dro dignes 

aigre les manœuvres et les critiques de 
1* réaction au A abois, vous avez implanté 
d llntliveraent la République a la mairie da 
Do.urges. "™ u " 

Gtlo>eas, encore une foi? merci. 
Vive la Képublique démocratique1 

Nous adressons à nos amis d'Uénin-Lié-
tard le plus pressant appel en laveur do la 
luste de concentration républicaine avant a 
sa tète les citojens Pavj , es Lernou.df pour 
faire Ll c au scrutin de ballottage, contre la 
réaction • oalis e. car il n'est pas porsible 
quun» ville ouvrière ennuie Ré in, reste en 
arrière des petites communes environnantes. 

Le* élut de Dourgei, 

A SALL A USINES 
Nos amis, qui. dans le scrutin d» diman

che dernier, ont réussi a déloger de la mai
rie ie potentat qui y- trônait depuis quatre 
ans. en iai«ant élire ont» de» leurs, viennent 
de déoider de présenter pour les dix slèoea 
restants les candidats mis en ballottage. ^ ^ 

Ainsi donc seront candidats les ci love a» 
Copin Pierre. Boutroui le Anatole, i ruvosl 
Charles, Leeorate Lenri, Olivier Alexandre 
Ooejn Jules, t loxer Hu«èa», Havez Jules,' 
Ouid»/ Julea et De laine Alexandre. 

(Mai que non» appelons le poie tat, ir*ost 
autre que 1 ingénieur des mines de i.ourrlè-
res M. tontaine, élu maire, il y a quatre 
SAIS, grf.ee a une manceiivr» qu» no a» ae> 
rions tenté d» quallder Ja maihnn^rt^, jJJ. 

pal» quatre ans, sous sa baguette, ont da es 
courber, et le» gens d» villag» et le» braves 
mineuse et c'est a tel peint qu»les électeurs 
»nh»ieeelant de s'adresser a leur nuire qui 
n'avait pour eux que de» mot» mépris mts. 

Le momeet est venu, électeurs, de roua dé
barrasser de est homme aux façons autori
taire» et de son entourage el pour cela il vous 
suffira d'imiter vos camarades de Méricourt 
qui eux, ont avec une d scipline admirable, 
renverse du fauteuil municipal M. Bar, ad
joint et ingénieur en chef des saines de 
Courriôres. 

i-.n ce moment,les soudoyés du maire sor
tant ou plut t du maire sorti vont partout 
promettant ceci.ollrant cela et autres choses 
et n'oub îaut pas de rappeler la grands ré
forme apportée par M. romaine-et qui doit 
assurer uue ère de prospérité a la co umuu» 
en laisacl doubler le ennfre d affaires de» 
commerçants — o, disons-le de suite, cette 
urando réforme consista dans le cuangemeat 
a : nom de la commune de .sa.lau en sallau-
mmes. Comme-il a du travailler, ce pauvre 
ma ire, pour arriver a pareille modification. 
Vrai il n'a pas du en attraper une ménin
gite, I 

Méfiez-vous électeurs on vous flatte pour 
mieux vous tromper ie lendemain de 1 élec
tion on vous rejettera comme un outil dont 
on n'a plus besoin. 

électeurs du village, électeurs des corons 
n'oublie : pas que la défense de vos intérêts 
ne saurait être miejx con ee qu'a de» con
seillers indépendaut à des gens disposés a 
administrer en honnêtes c toyens. 

Donc votez en masse pour les dix candi
dats de la liste de De,,? Républicaine qui 
eux s'cuorceroni u la Mairie de Taire respec
ter sans provocation coin ne sans laiulesse 
les droits de cuacuri cl de s utenir d'une 
main ferme les intérêts de notre commune 
depuis si longtemps sacrifies à ceux de la 
mine. 

Le maire el ses acolytes se sont réunis 
mercredi. Ils ont décidé n'inonder la com
mune do prospectus contenant des attaques 
conlie les andid.ts. Dé .ai^ne^ ces man ou
vres ei assurez ie triomphe des amis de la 
liste Darras. 

A BOHAIN 
AUX ELfcCTEURS 

Citoyens, 
Au nom ues es candidats de concentration 

ouvrière, nous remercions du fond du Ceeur 
d'enlre vous .,ut nous ,.nt donné leurs i i > « . 
sUi.ra.es. Merci a ceux qui, s'inspirant uai-
.uctntal du principe rep .bilcatn, du prin

cipe socialiste, sans se saucier des person
nes, oui su taire leur devoir. 

Mais c'est main, n un a tous les républi
cains, surtout a ceux qui d.man tie dernier 
ont pu a.oir de regrettables hésitations a 
remplir le leur, t u la e de la réaction, et 
ma gré la torce de ses armes, mal ,re les 
ni o eus puissants habituels aux gens qui 
delien .eut a la f ds la ricue»se et le pou
voir, tl faut que les ele ..ents républicains, 
qui se sont alilnnes on mai el e.i juillet I IJ , 
reprennent li coiiésion el la discipline né 
cessaires 

iiaon, c'est pour I ans encore les destin es 
de celle vule livrées sans contrais au bon 
plaisir des adversaire^ ; co sont les uuan es 
o.ieréee, les iiup.ils doubles, l'ouvrier lerr-o 
nsé. le petit ootnmer.ani ruine, eu de pu des 
avantages qu'un fat. miroiter devant vos 
yeux, tels que ce renou. elle ment da traite 
avec i» i-ie du gaz, qui ue pro ta q.i a de 
V,to» actionnaires, dont vous c .nn .i-»ez |ies 
noms, juges si parties, et qui ne donne à la 
ville que uoe c.arges nouvelles. C est pour 
i ans le li.m reiio n républ.cain c > nproiniS, 
. osl 1 cpiiucte.rcactioaiiaiio accol ie au nom 
d'uue cale démocratique el repuoltcaiue, 
• * m ne uu permanent outrage. 

i iuou ne dise pas que qui r» conseillers, 
perdus da is une ia.or.ie qu ntuple d'adver-
i i i r , s. ne seront d'aucun poids e • a e d'uue 
onstr icl.ou syslé a..tique et insolente, .s'en 
aurions-n.u» e,u u.i seul, qu il pourrait en 
ro:e aire entendre dans toutes les occa 
sion», la voix de la raison el .e l'équité, dé
fendre pu-a a pieu vus incéreli.. dé,ouer tous 
les [ne ca, et par contact continuel a 
vous acquérir cuaque jour plcLs de torce et 
d autorité. 

.sous sommée, citoyens, fermement résj 
lus à agir ainsi, .sous nous enga eons, nui 
pas seulement a proposer oi a soutenir éner 
giquo ue t le» mesures propres X améliorer 
sur t o j - les pointa, l ad utnistratiea du paya 
el la situation des travailleurs . non seule
ment a nous opposer de l'-ute l'afucaeii» de 
inir» .»>--!-*-- " ' — * ~ •""•e*1""»0. • touve 

ffiJnttXâT a toute dépense m ulule , inaas nous 
• luendoos vous rendre u i co upte evaci et 
détaille ue ce qui se sera passé a l'hôtel de 
ville, de nos e.ions el de nos lu . les , nous 
voulons, au lieu les lené res et de lobscu 
rite ou aucun de vous ne pouvait plouger, 
le urand jour, la pleine lumière, l'nonnélete, 
la loyauté. 

Noua en prenons l'engagement formel. 
Républicains, ouvriers, 
B*».* a'^iMteaiioniii l'ous, aux urnes di

manche, pour la dépense d» vos intérêts, 
pour la delenae de la i.épubtique : 

A LILLE 

Oasqu .es à p o i n t e I 
On nous annonce que comme ma

nœuvre de dernière heure et sans 
doute pour se faire peur à oux-me
ules, les adversaires du parti radical 
et du paru socialiste, ont décidé de 
faire placarder sur les murs c des 
têtes de prussiens dûment coiffés de 
casques à pointe I > 

Cette manœuvre , auss i ridicule 
qu'idiote, n'effraiera même pas les 
t nounous » de ï'Kcho. Tout au plus 
tcra-L-elle sourire de pitié les Repu 
blicains lillois ! 

COUR O'ASilSES LU NORD 
Ai die « du 12 mai 1900 

Présidant : M. JOPPÉ, coaseillsr. . 
Minlslèie puolic : M. UE LA JJNCK.UHI, 

Substitut dn Pro . rour Générai. 

to taie y. aigle su enfe.nl 
A C O N D .: 

Victorine GosseUn, femme Giliard, âgée de 
3 . ans, aee à Condé, o a deembre 18.a, 
journalière en ceuo vil e, est accusée d'avoir 
etiau„lê son enfant 

Voici les faits relevés à sa charge : 
Le 11 lévrier Woo, la jeune Angele tiillaiid. 

Agée de se ours a peine, mourait a Conde, 
It médecin charge de constater le décès, 
attribuait sa nort d'une congestion ceré-
bra e c « s é e par le froid. 

Le u.édtoju légiste au contraire découvrait 
sur le cou sVe l'enfant des tracas maniiestee 
de strangulal c*n avec un cordon ou un» 
corde, ei l'autopsie n'a lait que confirmer 
rexactitude de ses constatations. 

Las aveux de l'inculpée 
Victorine Gelland, mère de 1 enfant, in-

chipe» d'être l'a .leur de sa mort, a d'aiiord 
chercher a accuser de ce meurtre une femme 
qui y était étrangère, puis elle a reconnue 
qu'ils avait elle-même tué U \ élite Victorine 
niais qu'elle n'avait fait qu» suivre les con 
seils qui lui avaient . lé donnés: 

i-.lle a enlin avoué avoir obéi a sa propre 
inspi alion et avoir étranglé son enfant avec 
le cordon d'un tablier. 

Incident d'audience 
M' Hocbart chargé de la défense dépose 

des conclusions tendant a faire constater 

2ue des photographies de la victime avaient 
té communiquées au lury, sans avoir été 

soumises a l'examen de la défense et de 
1 accusé. 

La cour donne acte de ces conclusions et 
déclare qoe ces photographies ont été en 
effet livrées an jury, mais sous 1» couvert 
d'uD pouvoir discrétionnaire du Président et 
après awolr averti le» jurés que ces photo-
grapanes étales* conformes a celles du dos-

L E V E R D I C T 
Virtof-ina «Hearal »a* e»a*av»»aé» m\ ulsiej 

° AVORTElOr A DOUAI "" 
Nos lectears se rappelle qns cette araire 

avait été reculée déjà i luslours fols par sui.e 
de la maladie de la principale ine il»ne, I n -
gela-AIdegoode-Marie vtiart. femme l.egrand, 
âgée de 27 ans, s a o - emrae à Brebières celle-
ci est décédé». 

Restaient donc les deux co accusées de la 
défunte : Marie-Noél Dangleterae, femme 
Mocq, figée de 21 ans. e t Thérèse Marie Car 
ton. . gée de jn ans, toutes deux ménagères a 
Douai. 

I'»«fte» denx font r o a l n n a r e i m a n s » 
de prïAan. 

7'outefols en raison de leur bonne conduite 
elles, i énô.icient de la loi béren^er. 

Défenseurs Mo» A. unooghe et ueschodt. 

VOL QUALIFIE ET ATTAQUE NOCTURNE 
à L i l l e 

Les accuses sont les nommés : 1' Jonquet 
Auguste-Al red, âgé de .'1 ans, né a LU.e, le 7 
juin IH.f", journa er a Li e. 

g- Vaissaire, I- mi e-Alfred, âgé de 81 ans,né 
à Ancoulème (Charente., le 2i décembre ls,8 
vernisseur S Lille. 

Le ;ll décembre 1«T9,entre minuit et demie 
et -' i.cures dn rnatia, le sieur \rtuur i irard, 
camionneur passait rue de Kives. à Lille, 
lorsqu'il lut attaqué par des mal'aiteurs , 
l u n d'eux lai porta dans l'esto nac un coup 
de tête qui l e tœrdl t '-t le Dt tomber. Alors 
les agresseurs le dépouillèrent de son porte 
monnaie qui contenait %t a £6 francs et 
d'une Maguo a tabac. 

Jenquet et Va ssaire, soupçonnés d'être les 
auteurs de ce vol. lurent conlrontés avec 
M. i.crard qui, sans hésitation, les recon
nut pour ceux qui l'avaient attaqué. Les? ac
cusés ont de lare qu'ils étaient innocent, in-
vo uant un alibi et dénonçant les nommé» 
Devos et i-ouque comme coupables. 

L'information a établi que ces deux indi
vidus n'avai'-nt pas pris , art à l'attaque. 

L'alibi invoqué par los accusés n'est pas 
mieux établi; ils prétendaient c i e let avoir 
passé la nuit du .il décembre au 1er janvier 
au cabaret i l.a -o iale » m is le sieur Le<-
tinel, qui lient eel établissement déclare 
qu'ils étaient sortis de chez lui de minuit lia 
à une heure • i . 

Girsrd a été di te pendant 9 jours par suit» 
de violences eier ées sur lui. 

Défensears : Mes Uegand et Maroniez. 

L E V E R D I C T 
force» a perpétuité, 
n é m s i x « • • rfe r é r l i 

Vaissaire, en entendant la lecture de la 
terrible coadamnation prononcée contte lai, 
é late en sanglots. Lee t-endarmss l'emmè
nent dans la voiture i eilulaue. 

an» porte s'ouvrent en dedar.s et qui. mal-
* fesoreasement, était rest e ent 'ouverte. 

La L,slUe Simonne, qui Unissait de jouer 
ave des ouvriers de It. Deloourte, passa 
dans 1 entre aillement de la porte et to nba 
deas Ut losse» 

Le p re de la mallieureiso enfant qui 
s était absenté nne minute de son travail 
pendant que ta otite i nonne Jouait ave» 
se» ouvriers, fut, a son tour, frappé de ne 
pas voir sa i.lLat.e. 

Aprcs maintes recherches, il l'amer, ut,sur
nageant au-dessus de l'eau, dans laquelle 
elle n'avait sé.ourné que deux ou trois mi
nutes. 

Transporté dans une chambre do la mai
son, m U'ré les soins les plus empressés, ne 
put être rappelée a la Ue. 

Les parents, d'hon lêtes ouvriers, connus 
et esti nés de tous, sont dans uns craude 
desol'tion. ,1s navaienl que celte ullette. 

N oas leur adressons nos sine res condo
léances. 

LE MOUVKIËYT GKEVISTE 

A LILLE 
Hier (malin une dé égatioti des grévistes 

s'est rendue à la Préfecture ponr demander 
a M. te l'réiel de vou oir bien approuver la 
d-nioératioa du Conseil muni, ipal du '41 
Avril 1WM a cordant un subside de lo.lMi fr. 
aux grévistes des natures de colon et de» 
lissages. 

La délégation a été reçue par M. Lebail-
leur. secrétaire général de la préfecture. Ce-
1 . i c i a promis de transmettre au fréfet la 
ue...aade des gr visies. 

Monsieur l.etai leur a déclaré anv délégués 
que le dossier est arrivé depuis la vo.lle a 
la îTèlecture. Nous pouvons alarmer que ce 
doâeier est depuis le sept mai a la prélec
ture. 

i l faut être de bonne loi Monsieur le Se-
• retaire : 

La situation 
Reste exactement la mémo. 
A la maison crepy, les ouvriers ont assisté 

aux funerailie^ de Mme Maurice crepy. i ls 
s étaient réunis a ce sujet el avaient décide 
de s'y rendre : < Devant ta mort, dire.i- . is , 
tout s eusse, a 

it»ia»uite patronale 
Les ouvrières de la filature de M. Uasson-

viiie se sont rendues eu dé.egatioa prés de 
M. Dassonviile. celui-ci a rep-uadu qu'.l 
prêterait vo.r crever ses ouvriers de faim 
plutôt que de leur accorder l'augmentation 
demandes. 

P M ouvrières sont en outre venues se 
plaindre qu'elles avaient élé brutalisées dans 
la maison. 

Nous prévenons charitablement ces mes
sie rs iiue si de pareils laits se représentent, 
lions prendrous des dispositions eu consé
quence. 

i ue nouvelle réunion aura lieu lundi ma
lin a a heures. 

Exemples à suivre 
Lo citoyen wuiaeys Léonard, demeurant 

k Moulics-Lille, s'est engagé a verser un 
franc par semaine et a fait son premier ver
sement. 

Le citoyen wiliemot Vital verse 0,25 c. par 
jour pendant toute la durée de la grève. 

A. IN QUELS. 

A ROUBAIX 
La eituation reste la même que précédem

ment, à la nlaiure Dillies - i~atleau. Les 
ueux grévistes qui avaient r pris le travail, 
uier matin, ue sont pas rentrés a i h. M. 

— i ne grève nouvelle vient d'éclater a la 
Société anonyme de peignage i m dèe Prou-
vust. se ouvriers de i'éjuipo de nuit, se s mi 
mis en grève par e qu'on venait de leur re
tenir <o ceBiiuias pour avoir manque» leur 
ruvail dans la ami du i au s courant ,1 
HUI voir la-dedans une vengeance de cléri

caux battus le u mai au soir-
i ouvriers ont été obligés forcément de 

cUOnaei. 
A T O U R C O I N G 
Reprise du travail 

Tous les ouvriers de chez Desarmont et 
Cie, rue du Cioiua e, ont repris le tra a 1 
hier matin avec u cjJ d augmontallon. Les 
parons s'engagent en outre, a leqr accorder 
une indemnité eu cas d'aiarie aux machines 
entraînant le eu image. 

— A la teinturerie Maussc, rue st-l>]aise 
siK ouvriers ont repris la travail hier matin'. 
Los autres rentreront probablement lundi 
mutin. 

— Chez Folstraete Deconninck, Olature de 
coton, les ouvriers rentreront luudl maua 

tix anciennes conditions. ' . 
Les a. meurs ue cordes de chez Ju'es 

Lonu ois fauri ant do tapis rue du Peiit-
Vlllage, qui s'étaient mts en grève, vendredi 
a 1 h. lr ,~ demandant un franc d'angmenia-
llon par semaine, sont rentrées aux an
tiennes conditions. 

— chez ttéqutliart et Guénot les ouvriers 
ont repris le travail hier matin aux condi
tions anciennes. 

11 en est de même a la Olature de coton 
de M. Lourent. rue de l'bpine. 

— Chez Ci.arleset ITan ois i lipo, dateurs 
ce colon, rue Winoc-Choequel, les our iers 
soni rentres avec une augmentation de 4 or ' 

— 3 ouvriers sur o. eu grève de la Olature 
Vve Loridan ont repris le travail aux an
ciennes conditions. 

Comme on peut le voir, c'est la cessation 
des différentes grèves. 

Malheureusement beaucoup d'ouvriers sont 
obligés de réintégrer 1 usine sans avoir ob
tenu satisfaction. 

i.erl<5s, cola n'arriverait pa6 si tous étaient 
s ndiquës. 

Le syndicat est la seule arme pouvant per
mettre à l'ouvrier de lutter a forces a peu 
près égales avec les patrons. 

M. L, 

destisn au C«s3il gâfral 
CArVTON D'OHCHIES 

D'après les bruits qui circulent, l'élection 
ds conseiller généra; appelé a suecéderà M. 
lie; Kotours, décédé, auront lieu daas la 
première quin/aine de juin, précédant de 
quia e jours l'é.action législative de cette 
circonscription. 

Parti Oiiïiw. -- Section Lilloise. 
Comités de quartiers. — Les Comités 

s o n t invl té3 à organiser le servi, e des 
porteurs de bul let ins , c o m m e dimanche 
der ier. et à envoyer à la Maison dn 
Peuple i e s h o m m e s q u i resteront disponi
bles, d imanche 13 mai, à huit lie -,re, du 
mat in . 

N O S 

DEPECHES 
(Pu Strrioe Téléphonique Spécul) 

LA 
Anglais surpris tous nne e é o s q d e 

Un régiment anglais est tombé hier 
dans une embuscade de Uoers. 

11 a perdu un grand aouiure d'hommes 
triée oa fait prisonniers. 

D'autre part, on télégraphie à Lon 
dres : 

t Un détachement de dragons anglais 
qui poursuivait les Boers prés de Gene-
va-Siding, se dirigeait sur une ferme sur 
laquelle (louait le pavillon blanc, afin de 
b'y procurer des vivres, quand, au m o 
m e n t où les draaons mettaient pied à 
terre, une rusii l ide meurtrière partie des 
lenètres de la maison, tut dirigée contra 
eux. 

Plus ieurs furent tués, et 1G capturés, 
la plupart après avoir été b l e s sé s . La 
maison était remplie de Boers. > 

\0L,£4litSLCCKSA\GL\IS 
P r i s e de la naturel le capitale de 

l'Etat l i b r e 
Londres, ts mmt, — A lo be ires du soir, le 

War oDce a communiqué la dépêche sui
vante de lord i.oui ris, datée de Kronstaadt, 
la nouvelle e a pi aie de l'Elal-libre. ou le 
siè^e du gouvernement orangiste avait été 
transporté après la prise de bioe nfonlein. 

le su i s entre à Hroast iadt aujour
d'hui & l h. \\i s a n s résistance, le dra
peau britannique a été h i s sé sur la 
ville au mil ieu des acclamations d e s ré
s idents anglais . 

Le président Steijn s'est enfui hier 
soir après avoir va inement essayé de 
décider les Bur^hers à cont inuer La dé
fense . 

Les transvaai iens ont déclaré qu'ils n e 
voulaient plus combattre dans l'r.tat 
Libre ; i l s sont partis pour le neuve 
Vaal. 

De nombreux Orangistes rentrent dana 
leurs foyers. Avant de quitter Kroons-
tadt. S eijn a lancé une proclamation 
établ i ssant le s iège de la République de 
l'iiliat Libre à Llndley. 

L e s généraux Botna et de Wet s o n t 
partis avec les transvaai iens. 

FOLIE ANTISÉMITE 
Un roman de Gyp 

Paris, IS mai. — l e s nationalistes et les 
antisémites font courir le uni il, ce »oir, qu» 
leur amie i.yp, a iu. la comtesse de .ti.irtcLa. 
éié vi urne d un attentat. 

Voici sans commentaire el sans apprécia
tion l'aurai adabranie aventure qui. d'après 
ses propres déclarations au iré.el de police 
serait arrivée a la comtesse de Marte . 

— Je me rendais a une réunion de M. Ba> 
rillier. 

J'arrivais en voiture sur le pont de Tol
biac . o descendis au coin de la rue d Alesta 
el .e Us quelques pas a pied. Tuai a coup 
des hommes sortirent d'une voiture da 
maître el me dirent : iBarillier vous aile .d». 
Je sui is ces nommes qui me conduisirent 
dans un ch leau perdu a travers dus m issife 
tou.lus el m'enfermèrent dans une cliarr.br» 
puis me laisseront seule. Je sou eal tout de 
suite a m éenapper. J'arracuai les draps a un 
lit les nouai bout a bout et parvins a m'e-
vader. 

Je me rendis chez M. Paulin Méry, avenue 
d' talic, d'o.i je gagnai mon hôtel au boule
vard Bidault.» 

tel est le récit de Madame Gyp. Que signi
fie tout cela.' 

A en croire Madame Gyp, le château od 
elle aurait été si étrangement enter.née se* 
rail situé d OOJ mètres d altitude. Interrogée, 
elle ne peut préciser dav .mage et dire o i se 
trouve celle p ,s m,mais il est certain,parait, 
il, que Madame de Martel est revenue ave» 
ses vilement» eu lambeaux. 

Le docteur Pol Méry confirme en tous 
points la ve sion de Mme de Martel. 11 a 
reçu a deux heures la visite de Mme uyp 
accompagn e de deux gardiens ds la paix, 
La comtesse de Martel lui a lait la re aiioa 
des faits que nous exposons plus haut. 

Nous saurons sans doute par l'enquête, L 
corr.- ation qui e»isle entre celte elrangi 
histoire de brigands et la période électo
rale. 

Les nationalistes, on le sait déjk, sont ca
pables de toutes les manœuvres. 

TERRIBLE ACCIDENT 
A SAINT-SODPLBT 

Va» SUIatie Baye* e 
Hier, A l l heures du matin, une petite fille 

de 2 ans et 3 mois, Simonne Delcourte, due 
île Delceurte-Uel noua, débitant et vannier, 
rue de la Gare, jouait dans la cour de derrière 
où se trouve uae fos e pleine eYeae, dan» 
laquelle on met tremper le» osiers. 

«eue ronv «et entourée d'une date avant 

LES ELECTION M MARSEILLE 
Marseille, is mai. Denx listes restent s e e -

les en présence pour le scrutin de ballon igef 
la listode la munie pa.ite soeialiste sortante 
avec le docteur i lassi res co urne tète ue 
liste et oeile de la fusion survenue entre lee 
4 listos concurrentes : répn lie dne,radicales 
na îonaliste et de l union républicaine 

Les membres de chai une de ces liste» 
sont représentés au prorata des voix oiiiOl 
nues au premier tour. L'anlinalion e 3 
grande dans les deux camps. 

I M COLLKM DE TttAlB 
S e p t Morts 

Philadelphie, 12 >nni. — m ? c .htiun e» 
d**",* •» »'•»» «• m»"» a large e de i-hiu? 
delohie. T tienonnes ent été luécs. 
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